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De la Cataracte.

Messieurs,
Je veux vous entretenir aujourd'hui d'une affection oculaire des

mieux connues, au moins de nom, de la généralité des médecins; je
veux parler de la cataracte. Cette maladie, par sa fréquence et l'effica-
citô de son traitement, s'impose à votre serieuse attention. Lorsque
vous serez appelés, tôt ou tard, à vous prononcer sur des cas du genre
de ceux que je vous présente ein ce moment, il sera importantque vous
sachiez au moins reconnaître s'il y a cataracte ou non, et, si elle existe,
quel on doit être le pronostic.

Les quatre cas que je vais faire pa.sser sous vos yeux représfentent
cette aftection dans ses variétés les plus fréquentes et à différentes
périodes de leur évoluton. J'ai tenu à vous présenter, en mème t'omps,
deux autres patients exempts de cataraete, mai s porteurs de lésions
oculaires qui, au premier abord, peuvent être prises pour cette affection,
quoiqu'elles en diffôrent. essentiellement. Vous pourrez juger, en pro-
cédant par voie de comparaison, quels sont les cas qui se ressemblent,
quels sont ceux qui diffòrent entre ex. quels sont les cas qui, a le-
miòr e vue, nous font reconnaître ,ùrement l'existence (le la cataracte,
quels sont ceux enfin qui peuvent nous induire en erreur.

Les anciens n'étaient pas aussi embarrassés que nous le sommes
maintenant pour diagiostiquer au premier coup d'oeil l'C.xistenlce de la
cataracte. Le chapitre si complet des maladies du fend de l'Sil
n'étant pas connu, oit ítisait une part des cécités à l'amaurose et l'autre
part à la cataracte. Si *Gn remarquait une opacité dans le champ
pupillaire, il s'agisait de la sTsion d'une humeur troub, et cu-
lée entre le cristallin et la fle poztérieure de l'iris, c'était la cataraete
telle que décrite par Celse et par Galienî. On eroyait q ue cette suflu-
sion s3 faisait de haut en bas, c'est-à-dire (le la tète aux yeux; c'était
une goutte opaque qui descendait du cerveau dans le clhanp pupillaire.
On avait donc l'idée de quelque chose qui tombe, et le nlom (le cataracte
appliqué aux opacités cist:lliniennes ne parait pas reconnaître d'autre
origie. Si l'opacité cristallinienne, appréciable dans le champ pupil-
lare, était la seule cataracte des anciens, on comprend que plusieurs
variétés de véritables cataractes leur aient échappé, car l'œil nu
n'est pas toujours sutisant pour diagnostiquer cette affection. De
plu, certaines al:érations séniles plysiologiques du et istallii peuvent
faire croire à la cataracte, ainsi que certains changements survenus
dans la constitution du corps vitré.


